
Pèr Cristian Dornemann 

Je suis responsable de la propédeutique de la Castille depuis 

8 ans, mais aussi délégué épiscopal pour la vie consacrée et 

les communautés nouvelles. 

- Quel évènement et/ou quelle rencontre ont été décisifs 

dans votre vocation ? 

C’était il y a 23 ans lors de la rencontre d’un groupe d’aumônerie à l’Université au 

Chili. La joie omniprésente dans le groupe était le signe de l’amour de Dieu, ainsi 

j’ai voulu devenir le témoin de cet amour. « A ceci tous reconnaîtront que vous êtes 

mes disciples: si vous avez de l’amour les uns pour les autres. » (Jean 13, 35) 

- Le moment fort/meilleur souvenir de votre formation ? 

Tant lors de mon premier cycle de formation au sacerdoce à Ars, ayant comme 

modèle le saint Curé, qu’à Rome où j’ai fini mes études, au cœur de l’Eglise, surtout 

en participant à la préparation du Grand Jubilé de l’an 2000. 

- Le moment fort/meilleur souvenir de votre vie sacerdotale ? 

Comme vicaire à la paroisse Saint Pie X, ma première année de sacerdoce, où j’ai 

beaucoup appris auprès des fidèles jeunes et moins jeunes. 

- La Parole ou la page d’évangile que vous préférez ? Pourquoi ? 

La fin du discours du Pain de vie : « A qui irions-nous Seigneur, Tu as les Paroles 

de la Vie éternelle » (Jn 6,68), j’aime profondément cette parole car elle représente 

tout ce que nous pouvons attendre de Dieu, en dehors de Lui, nous ne pouvons rien ! 

- Votre lieu de ressourcement privilégié ? pourquoi ? 

En général les Monastères des Sœurs de Bethléem, en particulier celui de la Verne 

et celui des Courbières près de Chambéry. Ce sont des lieux privilégiés pour 

l’intimité avec Dieu.  

- Quel a été ou sera votre combat ? 

Demeurer disponible à tous. 

- Quelle est votre espérance ? 

Que tous les hommes puissent faire l’expérience du pardon et de la miséricorde de 

Dieu. 

- Vos références/témoins, spirituels, humains, intellectuels ? 

A la suite de celui qui fut mon Père spirituel, le Père dominicain Pierre-Marie 

Emonet, le Cardinal Journet, la bienheureuse Mère Teresa, saint Ignace de Loyola, 

saint Albert Hurtado, prêtre jésuite chilien et le futur saint Jean-Paul II. Du point de 

vue intellectuel, le rayonnement de Jacques Maritain.  



- Une prière privilégiée ? 

L’adoration eucharistique en silence. 

- Que signifie pour vous le mot « sacerdoce » ? 

Disponibilité, don de soi, désappropriation. 

- Que représente pour vous la figure du saint curé d’Ars ? 

Le modèle du prêtre par excellence, complètement donné à son ministère et 

profondément unis à Dieu au milieu de ses fidèles. 

- Le renoncement le plus difficile ? 

Peut-être le fait d’être loin de ma famille, en réalité j’ai plus de peine pour mes 

parents que pour moi-même ! 

- Votre plus grande joie ? 

Célébrer l’Eucharistie. 

- Quel mot définit le mieux votre vie ? 

Vivre le temps présent, apprendre à être heureux là où je suis. 

- Et si vous n’étiez pas prêtre, qu’auriez-vous pu être ? 

Qui le sait ? 

- L’importance de l’accompagnement dans votre formation et dans votre vie 

sacerdotale ? 

Elle me permet de prendre de recul et mettre les choses à sa véritable place. 

- Obéissance, chasteté, quels sens ont ces mots pour vous, pour le monde dans 

lequel vous avez à vivre et à témoigner ? 

Elles sont en quelque sorte les balises qui délimitent notre vie de prêtre, seulement à 

l’intérieur d’elles nous pouvons être réellement prêtres selon le cœur de Dieu. 

 


